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Coq-à-l’âne et affaires du temps (1565-1622)
Hugh Roberts
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TEXT

e 

Depuis les premiers coq- à-l’âne de Clément Marot et de Léon Jamet,
on se servait du coq- à-l’âne pour rire des affaires du temps de
manière satirique 1. Un échange de nouvelles faisait partie inté grante
du genre dès sa créa tion ; ainsi Marot offre « Des nouvelles de par
deçà » dans sa première épître et demande « que dict on de
nouveau ? » lors de la seconde 2. Actua lité, rumeur et caquet restaient
des éléments consti tu tifs dans des coq- à-l’âne anonymes de la
seconde moitié du XVI et du début du XVII siècles. Le genre se prêtait
à l’expres sion de la confu sion poli tique et de la violence reli gieuse
non seule ment comme repré sen ta tion mais aussi comme facteur
rhéto rique et polé mique. Étudier des exemples de ce phéno mène
pendant une soixan taine d’années nous permettra d’avancer des
hypo thèses concer nant l’évolu tion du genre pendant les guerres de
Reli gion et la période après l’Édit de Nantes qui voit une dimi nu tion
des coq- à-l’âne malgré une certaine nostalgie pour ce type de poésie
et la liberté d’expres sion qu’elle permettait.

1

e  e 

Dans le sillage de Marot, une majo rité des coq- à-l’âne sont de longs
poèmes sous forme d’épîtres en octo syl labes à rimes plates.
L’inco hé rence, le cryp tage, le non- sens et la satire consti tuent des
dimen sions essen tielles du coq- à-l’âne maro tique. Or, il existe une
tension produc tive et parfois comique entre l’inco hé rence et la
polé mique ; même si le coq- à-l’âne tend à devenir plus cohé rent dans
la période étudiée, il garde néan moins une certaine absur dité et la
dette envers l’inven teur du genre est parfois explicite 3. L’actua lité
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Coq-à-l’âne et affaires du temps (1565-1622)

reste primor diale. Ainsi lisons- nous au début d’un coq- à-l’âne
protes tant émanant de Bayonne en 1565 (voir fig. 1 infra) :

Amy y a desja longtemps 
qu’apres tes nouvelles j’attends 
et puisque ne me veux rescrire 
il faut que je te fasse rire 
de ce que l’on faict par deça 
autant m’en est ainsy qu’en ça 
je ne m’ensoucie d’un oïgnon 4

C’est un rire défensif qui joue de la prété ri tion : l’auteur anonyme se
donne une liberté d’expres sion en faisant semblant de faire rire son
ami et de ne pas se soucier des « nouvelles » pour mieux en parler. De
la même manière, un coq- à-l’âne catho lique, proba ble ment de 1566,
commence par « Compai gnon pour te faire rire / Je te veux nouvelles
escrire / Qui tappren dront le temps qui court 5 ». De telles allu sions
au rire ne sont pas gratuites car elles contri buent à l’impres sion d’une
atti tude railleuse dès les premiers vers. Selon T. Debbagi Bara nova,
« Le but du coq- à-l’âne n’est pas tant d’informer que de jouer avec
l’infor ma tion […]. L’infor ma tion y joue plutôt un rôle
de diffamation 6. » Le comique appa rent des commen taires sur
l’actua lité dans les coq- à-l’âne est un moyen parmi d’autres qui donne
lieu à une énergie rhéto rique à ce genre qui privi légie le chaos, la
confu sion et la violence. Cette énergie explique égale ment l’intérêt
des collec tion neurs de l’époque qui ont colligé des coq- à-l’âne, y
compris les cas célèbres de Pierre de L’Estoile et de Fran çois
des Neux 7. Cet intérêt s’étend à nous, car de tels textes trou blés et
trou blants portent de fortes traces des vies violentes du passé. Leur
expres sion souvent énig ma tique mani feste un bouillon ne ment
histo rique inson dable. Dans cet article, il s’agit d’étudier diverses
fonc tions stra té giques du rire pour aborder l’actua lité de manière
ironique, combat tive voire violente dans un corpus de coq- à-l’âne
assez peu étudié car il concerne des textes diffi ci le ment abor dables
du point de vue maté riel (pièces éphé mères anonymes, et pour la
plupart manus crites) et référentiel 8.

3

À titre d’exemple, un texte excep tion nel le ment obscur, le Coq- à-
l’asne ou discours mystique sur les affaires de ce temps de 1614,
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commence avec une série d’impos si bi lités carac té ris tiques du non- 
sens :

La nuict je songeay l’autre jour 
Que quelques uns faisoient l’amour, 
Avant minuict après une heure 
A l’enseigne de l’œil qui pleure, 
Où l’on vendoit des pois pillez, 
Lors me dict Colas reculez : 
Car on va les oysons combattre 
Tu joües bien à te faire battre, 
Lors je responds audit Colas 
Par trop t’avencer tu est [sic] las, 
D’avoir combatu à la guerre, 
Par mananda je croy qu’il erre […] 9.

Nous sommes dans un monde contra dic toire dès le seuil du texte.
C’est égale ment un monde déri soire, comme dans le coq- à-l’âne de
1565 cité ci- dessus : selon Antoine Oudin, « des Pois pilez » signifie
« une chose de peu de consequence 10 » ; il s’agit sans doute d’une
allu sion à la publi ca tion et à la circu la tion de ce type de pamphlet,
une espèce d’auto dé ri sion ou de clin d’œil au lectorat. Les lecteurs
recon nai traient peut- être derrière « Colas » une allu sion à Nicolas IV
de Neuf ville de Villeroy (1543-1617), à la fois prin cipal ministre et
secré taire de la Guerre et secré taire d’État des Affaires étran gères
lors de la régence de Marie de Médicis 11. Il est donc quelque peu
ques tion des affaires du temps, déli bé ré ment obscur cies dans une
énigme « mystique ».

5

Ainsi les coq- à-l’âne peuvent- ils parti ciper à la proli fé ra tion de la
confu sion socio po li tique contem po raine, surtout à la cour, qu’ils
entendent paro dier. Évidem ment, les troubles poli tiques et reli gieux
de la période étudiée, et la multi pli ca tion des pamphlets par
centaines, ont offert un terrain fertile à la circu la tion des coq- à-l’âne.
Cette forme circule en effet durant les guerres de Reli gion aussi bien
dans le camp catho lique que dans le camp protes tant, autant chez les
Ligueurs que chez les Poli tiques. Marot a non seule ment inventé une
pratique litté raire mais aussi une arme polé mique reprise dans
l’ensemble du spectre idéo lo gique de l’époque. Il s’agis sait souvent
d’affronter l’adver saire en retour nant ses propres armes contre lui.
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Sans prétendre à l’exhaus ti vité, cet article voudrait proposer
quelques réflexions sur la perti nence de l’usage du coq- à-l’âne dans
divers contextes d’actua lité au cours des guerres de Reli gion et de
leurs suites. Il est malaisé d’envi sager l’enver gure du phéno mène car
il n’existe pas encore de cata logue ni d’édition complète de coq- à-
l’âne pendant les guerres de Reli gion et au- delà. Un seul recueil
manus crit, BnF NAF 1870, « Discours et recueil de plusieurs coqs à
l’asne, super scrip tions, epistres, epigrammes, orai sons, echos, odes et
huic tains, depuis 1525 jusques à 1569 et 1577 » (voir note 5), contient
une douzaine de coq- à-l’âne des années 1560 et 1570, selon sa table
de matières. Ce recueil comprend égale ment des poèmes comme
« Passevent escrip vant a son amy de nouvelles de court » ou « De la
grenouille au crapaud » qui présentent une parenté évidente avec les
coq- à-l’âne. De manière semblable, un autre impor tant recueil
manus crit de coq- à-l’âne contient, à titre d’exemple, « Le Rat au
Chat » de 1584 et « Le Qu’as tu veu de la Cour », qui commence ainsi :
« Pasquin si tu n’as plus a Rome de quoy rire / je veux t’entren tenir
des nouvelles de Cour 12 ». Il faudrait ajouter des coq- à-l’âne
imprimés, y compris le Coq a l’asne des hugue notz tuez & massa crez à
Paris le XXIIII jour d’aoust. 1572, sur lequel nous reviendrons.

7

À quelques excep tions près, les coq- à-l’âne sont enra cinés dans
l’actua lité. Cet ancrage se voit dans la multi pli ca tion de noms propres
et d’autres allu sions parfois cachées. Quel est le lien entre le rire, le
non- sens et l’actua lité dans les coq- à-l’âne et de quelle actua lité
s’agit- il ? Pour aborder cette ques tion géné rale, nous propo sons de
passer briè ve ment en revue une sélec tion de coq- à-l’âne expri mant
diffé rents points de vue sur les affaires poli tiques du moment. Nous
les consi dé re rons selon un ordre chro no lo gique qui devrait faci liter
une compré hen sion de ces textes diffi ciles pour le lecteur moderne
et qui permettra de mettre en valeur certaines parti cu la rités de ces
textes selon les moments où ils sont employés.

8

« Epistre du Coq à l’asne »
(Bayonne, 1565)
Ce coq- à-l’âne provient de l’entrevue de Bayonne (15 juin-2 juillet
1565) lors du tour de France de Charles IX (1564-1566) 13.

9
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Fig. 1. Début de l’« Epistre du Coq a l’asne » de 1565, extrait du Recueil de pièces

fugi tives sur divers person nages du temps de Charles IX, et analyse de divers

ouvrages du XVII  siècle, ms., f. 10 r .

Source/crédit : gallica.bnf.fr / BnF, dépar te ment des Manus crits, Fran çais 25567.

e o

Il s’agit d’une mission diplo ma tique : Charles et Cathe rine de Médicis
(1519-1589) rencontrent Élisa beth reine d’Espagne (1545-1568), sœur
du premier et fille de la dernière, et le duc d’Albe (1507-1582). Les
soup çons suscités par cette entrevue chez les hugue nots s’expriment
clai re ment : les « Guysard » sont « des Tyrans », « D’anville », c’est- à-
dire Henri I  de Mont mo rency, seigneur de Damville (1534-1614),
« gouver neur de Languedoc », est un « perse cu teur de l’Evan gile »,
Charles, cardinal de Lorraine (1525-1574), est un « menteur assuré »,
et ainsi de suite 14. Ce coq- à-l’âne joua sans doute un double rôle
d’infor ma tion et de propa gande pour un public protes tant de
Bayonne et de ses envi rons. Nous ne savons pas si ce coq- à-l’âne était
imprimé, mais visi ble ment il conti nuait à inté resser les
collec tion neurs de l’époque 15. Or, le texte n’offre pas seule ment de

er
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l’infor ma tion et du commen taire, mais suscite aussi le rire pour
exprimer la violence :

O qu’il fait bon estre grenouille 
on boit quand on est alteré 
c’est un larron démesuré 
que le President Allamant 
il y a desja longuement 
qu’il deust estre seiçhé en l’air (f. 12 v )o

Il s’agit proba ble ment de Fran çois Allaman, seigneur de Gué- Péan,
président de la Chambre des comptes accusé en 1564 d’avoir
détourné les impôts 16. Or, au- delà de cette affaire du temps
spéci fique, le raison ne ment absurde à partir d’une plai san terie est
carac té ris tique du coq- à-l’âne et donne lieu à une rhéto rique
mili tante : à titre d’exemple, quelques vers aupa ra vant, l’auteur
souhaite pour la « Reyne », c’est- à-dire Cathe rine de Médicis (que l’on
accuse de vouloir « planter l’inqui si tion / pour faire perse cu tion »),
« que la puissent manger les poux / si a bien faire ne se tourne »
(f. 12 v ). De tels fantasmes d’une extrême violence promeuvent le
passage à l’acte. Comme l’a formulé Simone Weil, « il n’y a pas de
cruauté ni de bassesse dont les braves gens ne soient capables, dès
qu’entrent en jeu les méca nismes
psycho lo giques correspondants 17 » ; les coq- à-l’âne sont bel et bien
un de ces méca nismes corres pon dants aux massacres.

10

o

Un passage de ce coq- à-l’âne bayon nais exprime ce rire violent tout
en offrant un aperçu de la circu la tion contem po raine des écrits
sati riques. Les auteurs sont ainsi non seule ment plei ne ment
conscients du phéno mène auquel ils contri buent mais ils véhi culent
la rumeur pour mettre en jeu le désac cord et la distor sion de la
sphère publique 18 :

11

Mais dy as tu vû un livret 
que l’on ne tient pas trop secret 
un chacun icy en apporte 
ou est dépeinte en toute sorte 
l’origine de ces Guysards 
et toutes les ruzes et arts 
par lesquels ont pillé la françe 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b9063355w/f15.item
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quatre marchans de consçience 
et bons catho liques Romains 
l’ont dressé de leurs propres mains 
pour la deffence de leur ville
il ne leur faut point d’autre étrille 
on en rit bien en cette Cour 
pour main te nant au temps qui court 
qui a de l’argent fait grand chere 
chez Cathe rine sa commere 
elle vend tous jours de bon vin. (f. 13 v -14 r )o o

Le « livret » en ques tion est peut- être le Bref discours et veri table des
prin ci pales conju ra tions de ceux de la maison de Guyse, Contre le Roy
& son Royaume, les Princes de son sang, & les Estats (1565). Quoi qu’il
en soit, cet ouvrage « pas trop secret » fonc tionne comme un
exemple en minia ture du coq- à-l’âne qui opère comme un secret
semi- voilé. Même si les allu sions deviennent plus obscures dans ce
passage – qui sont les « quatre marchans de consçience », par
exemple ? – la vision sati rique de la cour n’y est que trop appa rente.
Ainsi Cathe rine de Médicis est- elle rabaissée au niveau d’une
« commère » et le milieu curial appa raît plus géné ra le ment comme
un endroit où l’on rit car on est risible. Le truisme « qui a de l’argent
fait grand chere » contribue à cette vision de la cour comme ridi cule.
La présen ta tion comique et ridi cule, de la cour et de la reine en
parti cu lier, favo rise la rhéto rique protes tante qui n’en est pas moins
révo lu tion naire et violente.

12

Coq- à-l’âne autour de la Saint- 
Barthélemy
Une série de coq- à-l’âne catho liques autour de la Saint- Barthélemy
abordent aussi la violence sous un angle qui se veut comique, non
pour la mini miser mais pour y inciter, car on tue plus faci le ment un
adver saire risible. Comme J. Vignes a récem ment iden tifié et étudié
des « chan sons à massa crer » catholiques 19, asso ciées et parfois
signées par Chris tophe de Bordeaux, nous ne cite rons qu’un
exemple, le Coq à l’asne des hugue notz tuez & massacrez de 1572 20,
avant de passer à d’autres coq- à-l’âne contem po rains. Le texte de

13
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1572 présente une vision à la fois sinistre et jubi la toire du massacre
qui conclut :

       Sus compai gnons, que tous chascun soit content : 
Chan tons & rions d’autant. 
Le bon temps nous vient revoir 
Puis que Regnards, Tygres, Loups & Louveteaux 
Servent de pontz et batteaux, 
Pensez qu’il les faict bon voir 21

Comme le note J. Vignes, les « pontz et batteaux » sont les
protes tants jetés dans la Seine. Le rire va de pair avec l’asso cia tion
entre les protes tants et des animaux caute leux ou féroces 22 : il s’agit
de déshu ma niser l’ennemi pour tenter de justi fier le massacre, car
selon une autre formule de Simone Weil, lorsque l’on a « mis une
caté gorie d’êtres humains en dehors de ceux dont la vie a un prix, il
n’est rien de plus naturel à l’homme que de tuer 23 ». Le rire fait donc
partie de l’extrême violence du texte :

14

Soyez huguenotz 
A ceste foys si devotz 
Car le Roy vous le commande, 
Ne vous saignez point 
S’en ai faict & je m’en ry. (v. 55-59)

L’ironie de proposer aux hugue nots d’être « devots » et d’obéir au roi
est mani feste. Surtout, l’auteur rit d’avoir fait saigner les protes tants
lors du massacre. Selon J. Vignes, « c’est la violence même, le
massacre même, dans ses aspects les plus physiques, qui prêtent
à rire 24 ». L’asso cia tion entre le rire et la déshu ma ni sa tion de
l’adver saire est omni pré sente : « En riant se faut frotter / Le nez avec
la mo[u]tarde 25 » (v. 92-93). Certes, l’emploi d’images
extra or di nai re ment violentes, se trou vant déjà dans les coq- à-l’âne
de Marot 26, s’est main tenu dans d’autres écrits protes tants, comme
le coq- à-l’âne de Bayonne de 1565 dont il était ques tion ci- dessus.
Pour tant, l’auteur de ce Coq à l’asne des hugue notz tuez & massacrez
fran chit une limite car sa violence n’est plus guère une méta phore. Il
tente « de trans former le massacre en une vaste blague. Le rire
devient ici le meilleur allié de la barbarie 27 ». Quoique l’auteur joue
davan tage sur l’inco hé rence du coq- à-l’âne que d’autres exemples

15
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contem po rains, comme s’il voulait riva liser avec son prédé ces seur
protes tant dans un domaine rhéto rique, c’est surtout cette
asso cia tion entre rire et bruta lité qui est saillante.

Un autre texte catho lique, un « Coq à l’ane d’un Parisien » (1570 ?),
semble être une célé bra tion de la violence, mais de manière quelque
peu plus subtile que le précé dent. Il se trouve dans un recueil
manus crit de Philippe Harduin de Saint Jacques, docteur et doyen à la
faculté de Méde cine au XVII  siècle, qui avait colligé un grand nombre
de pièces du XVI  siècle 28. Un lecteur, peut- être Harduin de S. Jacques
lui- même, a ajouté des notes margi nales qui sont souvent
diffi ci le ment lisibles mais qui sont visi ble ment censées expli citer
certaines allu sions (voir fig. 2). Or, ce coq- à-l’âne aborde les affaires
du temps d’une manière enjouée, quoiqu’il s’agisse d’humour noir.
Ainsi l’auteur propose- t-il une série de nouvelles commen çant par :

16

e

e

Que la guerre j’allons avoer 
Aus Hugue nots, & qu’à noz portes 
On y mettra gardes bien fortes, 
Pour les empes cher de sortir : 
Puis aprez les ferons rôtir, 
Bruler, noyer, pendre & défaire : 
Ce qui ne sera sans affaire, 
Car point ne le voudront souffrir, 
Et ne veule[n]t encor’ mourir, 
Tant ils ont l’ame de travers.

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b9060297z/f308.item


Coq-à-l’âne et affaires du temps (1565-1622)

Fig. 2. Début de la première page du manuscrit « Coq à l’ane d’un Pari sien » avec

notes margi nales, prove nant du Recueil d’extraits rassem blés par Philippe Harduin

de S. Jacques, [1570 ?], f. 123 r .

Source/crédit : gallica.bnf.fr / BnF, dépar te ment des Manus crits, Fran çais 4897.

o

Ceci semble être une prédic tion de la Saint- Barthélemy : dans sa
conclu sion l’auteur dit que son épître a deux ans d’avance sur le
massacre : « Ecrit, si bien je m’en remembre, / Le siziéme jour de
Settembre, / L’an Mil cinq cens soisante & dis ». De tels fantasmes
violents dans les années qui précèdent le massacre semblent se
trouver dans d’autres coq- à-l’âne catholiques 29. Si la date est
véri table, c’est encore une forte indi ca tion de la manière dont les
coq- à-l’âne ont non seule ment parlé de l’actua lité mais ont aussi
contribué aux condi tions qui l’avaient créée. Effec ti ve ment, un
truisme carac té ris tique du coq- à-l’âne (les hugue nots ne veulent pas
mourir) et l’ironie du dernier vers, qui rappelle les vers « Soyez
hugue notz / A ceste foys si devotz » du coq- à-l’âne de 1572, dévoilent
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la même fonc tion du rire pour mini miser la violence. En outre, le
langage de ce coq- à-l’âne imite le dialecte pari sien (par exemple,
« j’allons 30 ») : ainsi le sati riste imite- t-il une voix du peuple qui
norma lise, elle aussi, la violence de ses propos tout en créant de la
conni vence avec son lectorat.

Le rire joue un rôle semblable un peu partout dans ce texte, par
exemple dans le passage suivant :

18

D’autre chose bien je me ris, 
C’ét que Monsieur de Villeroy, 
Mettra la ville en tel arroy, 
Que mil d’eus n’osera mot dire :  
Car ils auront toujours du pire, 
Par serment il nous l’a promis. 
Ne sont ce pas les bons amis 
Du Roy, que Messieurs de la Ville ? (f. 153 r )o

Il s’agit encore de Nicolas IV de Neuf ville de Villeroy (1543-1617),
secré taire d’État à partir de 1567 et source d’un jeu de mots typique
du coq- à-l’âne (« ville en tel arroy »). Nous ne savons pas s’il est
ques tion ou non d’une affaire du temps spéci fique, mais de toute
manière l’auteur associe le roi, Villeroy et les Pari siens d’un côté, et
les protes tants (« eus ») de l’autre ; s’il ne parle pas d’une « nouvelle »
à propre ment parler, il exprime néan moins une atti tude idéo lo gique.
Effec ti ve ment, tout au long du texte, l’auteur adopte un ton comique
à la fois pour forger des liens avec un lectorat pari sien et catho lique,
et pour menacer l’ennemi :

19

On verra bien un jeu plus beau, 
Qui fera à beau coup la nique. 
O bel état de République, 
Qui a été pendant les troubles ! 
Je n’eusse pas donné deus doubles 
De tous les biens† de ces gens là. [† : Il entend des
hugue nots] (f. 153 v )o

Le comique sert donc comme moyen d’exprimer violence et
inti mi da tion d’une manière détournée quoiqu’expli citée dans
l’anno ta tion margi nale. Rire des affaires du temps est le sine qua non

20
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d’un tel coq- à-l’âne et le prin cipe même de sa produc tion selon
l’auteur dans sa conclu sion :

A me répondre te semons, 
Pour entendre de tes nouvelles, 
Bonn’, mauvaises, laides & belles. 
Il y a ja par trop lon tems, 
Qu’en trégrand desyr j’en attens. 
Puis quant me mettray à écrire, 
Davan tage te feray rire. (f. 154 r )o

Qu’elles soient bonnes ou mauvaises, on rit des nouvelles pour
renforcer des liens avec ses alliés et pour déshu ma niser l’adver saire.
La proli fé ra tion des coq- à-l’âne est inscrite dans ces vers : ils sont
aussi conta gieux que le rire qu’ils sont censés exprimer et il n’existe
pas de « nouvelles » auxquelles ils ne peuvent s’appliquer.

21

Un long « Coq à l’asne » (1575 ?) présente une riposte du point de vue
« Poli tique » à ces polé miques catho liques. L’auteur y envi sage la
coexis tence reli gieuse, proposée expli ci te ment dans le couplet final :
« Ergo, pour les conclu sions / Y aura deux Religions 31 ». Il aborde la
Saint- Barthélemy avec une rime équi voque qui exprime un rire
équi voque : « ce grand ravage / A esté commis à Paris, / Et certes
cela n’est pas ris » (p. 94, v. 150-153). L’auteur rejette le rire mais,
para doxa le ment, il adopte en même temps la rhéto rique comique du
coq- à-l’âne maro tique. Les rimes équi voques font partie de la
pratique litté raire du coq- à-l’âne dès les premiers vers du premier
coq- à-l’âne de Marot : « les Fran çoys ont parmy eulx / Tous jours des
nations estranges. / Mais quoy ? nous ne povons estre anges, / C’est
pour venir à l’equivoque 32 ». La dette envers Marot est expli cite dans
ce texte de 1575 33. Il est ques tion surtout d’adopter une posi tion
idéo lo gique proche de celle de l’inven teur du genre à l’inverse des
textes catholiques.

22

Parler du rire ou faire des jeux de mots révèle une appar te nance à
une tradi tion simul ta né ment litté raire et poli tique, mais l’aspect
poétique et comique est néan moins secon daire par rapport à la
polé mique :

23

Sinon qu’on entende son dire, 
Non pas que je me mette a rire 
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De ce singe ment de la Messe. 
Mais je dy qu’il faut que l’on laisse 
Dans ceste France l’Evangile. 
Et si ne faut pas que l’on pille 
Ainsi ses povres Huguenaux. 
Veu que nous aurons tant de maux, 
Si on donne une fois le choc. 
Car aregnahc & ennoruoc, 
Est que couronne changera 34.

Comme ailleurs, le rire joue de la prété ri tion et déshu ma nise ses
adver saires (« singe ment de la Messe »). La menace plane désor mais
sur l’auto rité royale. L’inver sion des mots est un moyen flagrant
d’exprimer le renver se ment politique 35. Il n’est plus guère ques tion
d’adopter le cryp tage du coq- à-l’âne marotique.

24

Henri III et la Ligue
Comme pour la Saint- Barthélemy, les coq- à-l’âne autour d’Henri III et
de la Ligue méri te raient des études à part. Dans les limites de cet
article, il suffira de noter une conti nuité du ton comique et surtout
sati rique dans les coq- à-l’âne de la fin du XVI  siècle avec une nouvelle
dimen sion obscène lorsqu’il est ques tion des mignons du roi. Par
exemple, dans un « Asne au Coq » paru autour de 1580 ou 1581, le
quadru pède éponyme demande au début « de tes nouvelles pour en
rire / ou bien si tu n’oses m’escrire / puisque je n’ay de tes nouvelles
/ Je t’en veux compter des plus belles 36 ». Or, la première nouvelle
n’est guère comique mais prolonge la menace de violence observée
ci- dessus : « On a fait marcher une armée / […] pour secourir
Cambray / si ce que l’on en dit est vray / Il y a en aura de surpris / et
seront traittez a tel prix / que le jour S  Barthelemy 37 ». Fran çois
d’Anjou menait une armée en 1580-1581 pour prendre Cambrai des
forces espa gnoles le 18 août 1581, ce qui permet de dater
approxi ma ti ve ment ce texte. Vers la fin, l’auteur déclare
simul ta né ment que « nous voyons de vices / Infames regner a la
Cour / a un faux bruit chacun y court » et que

25
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t

le monde s’en va a l’empire 
Il a bien appresté a rire 
Le doux seigneur d’Orsonvillier 
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Fig. 3. Première page du manus crit «  Coq a L’asne. 1585 », extrait du Recueil de

pièces fugi tives sur divers person nages du temps de Charles IX, et analyse de divers

ouvrages du XVII  siècle, ms., f. 63 r .

Source/crédit : gallica.bnf.fr / BnF, dépar te ment des Manus crits, Fran çais 25567.

Estant si mauvais escuyer 
il ne devoit monter sans selle 38 (f. 41 v -42 r ).o o

De cette manière, le coq- à-l’âne passe des affaires natio nales et
inter na tio nales aux cancans de la cour – la condam na tion du « faux
bruit » est un moyen détourné d’en parler. Le potin en ques tion aurait
sans doute été compré hen sible pour un lecteur contem po rain averti,
mais reste obscur pour nous.

e o

L’usage des coq- à-l’âne pour divul guer les bruits qui couraient atteint
son apogée dans les satires contre Henri III et ses mignons, de la part
des ligueurs. Un long « Coq a L’Asne 39 » ligueur de 1585 (fig. 3) est
typique de cet usage : l’auteur se moque de « frere Henry
Capu chin » (f. 63 v ) et prend le célèbre favori du roi, Épernon (1554-
1642), comme cible privilégiée 40 :

26
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Espernon a presté la fesse 
Ainsy que tout le monde dit, 
aussi est il en grand credit 
Comme le second de la france 
toutes fois jay bonne esperance 
que son caquet rabbaissera 
Et que lon le dechassera 
si la ligue fait son affaire. (f. 64 v )o

Il est bien connu que l’homo phobie et l’obscé nité sont
carac té ris tiques de ces satires qui se multi pliaient et se dissé mi naient
à la cour et à Paris plus largement 41. Plus rien n’est caché, on se
moque des indi vidus nommés direc te ment (les noms propres sont
nombreux), comme en ce qui concerne Épernon encore :

27

Le Duc d’Espernon n’a qu’un vice 
Il est trop vaillant en gascon 
Il fait comme dit le dicton 
de cuyr d’autre large courroye 42, 
cest pour quoy tout le monde ploye 
sous le pouvoir dont je me ris. (f. 73 r )o

Les expres sions prover biales parfois détour nées étaient une des
ressources rhéto riques du coq- à-l’âne maro tique. Or, dans ce
contexte, les proverbes contri buent à l’impres sion d’une prétendue
sagesse popu laire en faveur du point de vue de l’auteur. Un autre
texte ligueur, le Coq à l’asne et chanson […] Où sont contenus plusieurs
beaux Equi voques & proverbes de 1590, déve loppe cette fonc tion
rhéto rique des locu tions. Pour revenir à Épernon, sa retraite à Saint- 
Germain-en-Laye en mai 1585 pour se guérir d’un « chancre » était
une affaire du temps notoire 43. C’était l’occa sion pour les sati ristes
d’insi nuer qu’il s’agis sait de la syphilis : « Mais le bruit est en cette
ville / que son chancre est contagieux 44 » et, dans un autre coq- à-
l’âne de la même année, « Le Chancre luy mange la joüe / Cepen dant
qu’ainsi je me joue 45 ». Le coq- à-l’âne est encore un moyen privi légié
de combiner rumeur et humour.

28

Il existe aussi des coq- à-l’âne contre la Ligue, y compris ceux colligés
par L’Estoile, comme Du coq à l’asne : Sur les Tragœ dies de France.

29
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Arnaud, à Thony de 1589, qui adopte un ton comique dès les premiers
vers :

Thoni, pour te donner plaisir, 
Je te veux compter à loisir 
Ce que j’ai appris de la Ligue. 
Tout va, tout court, tout bruict, tout brigue 46.

Les affaires de la Ligue et de la cour sont certes déri soires et la satire
est expli cite : « C’est une grand devo tion / Qu’un massacre à la
Catho lique » (ibid.) est carac té ris tique de ce type de règle ment de
compte rhétorique.

Étant donné que la satire contre la Ligue est bien connue 47, il est
sans doute plus inté res sant d’étudier briè ve ment deux autres coq- à-
l’âne ligueurs issus respec ti ve ment de Lyon et de Rouen. Le premier,
Les Plai sants Devis en forme de coq a l’asne de 1589, fait partie d’une
série de textes (1560-1610) par les « Supposts du Seigneur de la
Coquille », une société joyeuse asso ciée aux impri meurs lyonnais 48.
Le texte a la forme d’une sottie qui rend ainsi expli cite une
poly phonie qui restait impli cite ailleurs, mais l’emploi du terme coq- 
à-l’âne dans son titre ne relève pas du hasard. Les « supposts » se
rallient à la Ligue qui domi nait Lyon à cette époque 49. En outre, dans
ses derniers vers, l’un d’eux insiste sur l’idée qu’il y a toujours matière
à rire des affaires du temps :

30

LE SECOND 
Le temps n’est pas guere commode 
Main te nant pour rire et gaudir.

LE TROISIÈME 
Si se faut- il regaillardir 
Puisque nous en avons licence : 
Sus donc, trom pettes, qu’on s’avance ! (ibid., p. 524)

La « licence » est non seule ment celle d’une société joyeuse mais
aussi celle de la forme même du coq- à-l’âne, ce qui explique sa
présence excep tion nelle dans le titre de cette pièce. Pour tant, il y a
une recon nais sance que le rire est désor mais plus diffi cile, qu’il faut
le forcer.

31
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Un « Coq à l’asne fort recreatif sur le siege & desli vrance de Rouen »
de 1592 s’efforce égale ment de rire des affaires du temps d’un point
de vue ligueur. C’est la seconde partie d’un Discours veri table de ce qui
s’est fait et passé durant le siege de Roüen […] Avec un cocq à l’asne sur
ce qui c’est [sic] passé audict siege 50. Le siège de Rouen par Henri de
Navarre en novembre 1591-mai 1592 fut une victoire à la Pyrrhus pour
les catho liques ligueurs rouennais 51. Cepen dant, l’auteur entre prend
d’adopter un ton semblable au Coq à l’asne des hugue notz tuez
& massacrez, trou vant du plaisir dans le conflit : « avons nous pas de
l’esbat / De voir fuyr noz Atheistes ? » (p. 17), et rêvant de « passe[r]
par le tren chant / Les traistres » (p. 18). L’auteur recon naît
néan moins que les ligueurs seront du côté des perdants en fin de
compte, mais qu’il faut toujours en rire : « N’est ce pas un fort plai sant
jeu / De courre de peur de mourir » (p. 20). C’est un rire de défi et de
résis tance de la part de l’auteur ligueur, qui s’exprime aussi dans une
lapa lis sade para doxa le ment signi fi ca tive :

32

Celuy qui mourra aujourd’huy 
Ne soupera demain au soir 
Lavez voz mains venez vous seoir 
Car voilà le rost qui se gaste (p. 21).

Ce carpe diem est une recon nais sance du chan ge ment d’ordre
poli tique et reli gieux. Selon le cata logue de la BnF, ce texte fut
imprimé à Rouen, à Paris, et à Lyon, c’est- à-dire dans les centres de la
Ligue ; il s’agit donc d’une pièce de propa gande assez tardive et
prati que ment tragicomique.

Coq- à-l’âne au début du
XVII sièclee 

Il semble que la produc tion des coq- à-l’âne se soit quelque peu tarie
lors du règne d’Henri IV pour resurgir lors de la régence de Marie de
Médicis, sans doute parce que la victoire du roi calmait quelque peu
les tensions. Un « Coq à l’asne » manus crit préservé dans le célèbre
recueil de Valentin Conrart (1603-1675) fait cepen dant exception 52.
L’auteur imagine, par exemple, le retour de Cathe rine de Médicis
(« nostre grand Mere Catin ») : « Je croy qu’elle creve roit dire /
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Voyant regner le Navar rois / La Ligue rendre les abois » (p. 761). Or,
après la fin des guerres de Reli gion, il est plutôt ques tion de « quel
bruit il court » (p. 757) à la cour que du conflit reli gieux. Comme
ailleurs, le coq- à-l’âne est aussi un mémo rial, et on parle toujours
d’Épernon sous un angle moqueur :

Sang goy ce grand Duc d’Espernon 
A qui ne restoit que le nom 
Qu’il ne fust un des Roys de France 
Si faut il faire difference 
Entre le maistre & le vallet 
Entre l’Evecque & le mullet 
Cousins Germains en asnerie 
Impos sible est que l’on n’en rie 
Du Tric que trac des Cour ti sans (p. 758)

Ainsi les médi sances concer nant la sphère intime, qui font toujours
partie du coq- à-l’âne, persistent. Il existe un lien étroit entre de tels
commé rages et le coq- à-l’âne car il est ques tion du passage entre la
vie privée et les « affaires du temps » publiques. Il existe donc
plusieurs « actua lités » : le coq- à-l’âne est un moyen privi légié de
s’exprimer sur l’inco hé rence sociale, sans doute à diffé rents niveaux
de lisi bi lité selon sa connais sance des affaires du temps. Un imprimé,
Le Coq à l’asne envoyé de la cour de 1622, incarne cette combi naison
des « affaires » de la cour d’un côté et des ques tions poli tiques et
reli gieuses de l’autre. On y trouve par exemple l’allu sion suivante :

34

Non la Marquise de Montlor 
A son mary ne fait point tor 
D’aimer le jeu du reversy 53.

L’iden ti fi ca tion précise de Jean- Baptiste d’Ornano, marquis de
Mont laur (1581-1626), précep teur de Gaston d’Orléans, soulève
d’autres ques tions : s’agit- il d’un règle ment de compte par voie de
miso gynie ? Sans doute cette réfé rence fait- elle partie d’une
présen ta tion sati rique, voire saty rique, de la cour, comme nous le
voyons quelques vers plus loin dans une allu sion bien plus élusive :

35

Deux chapeaux rouges ont bon temps, 
L’un c’est [sic] fait en ce doux printemps 
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Le Priape des Tuille ries (?) : 
L’autre en a perdu la vie. (ibid., p. 6)

L’effet de conni vence créé par de tels potins de la cour incluait
certains lecteurs tout en excluant d’autres. Il y a une mise en scène
de la rumeur à la cour :
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Je vis l’autre jour un mausade 
[…] Il s’en vint me dire tout bas, 
Porchere ? Tu ne le sçais pas 
Je veux te dire une nouvelle 
Sur le travers d’une escabelle, 
A genoux sur un tabouret 
Que la Comtesse de Moret 
Des quinze- vingts est revenue (ibid., p. 7)

Jacque line de Bueil, comtesse de Moret (1588-1651), était une célèbre
maîtresse d’Henri IV mais la « nouvelle » exacte reste obscure.
Pour tant, ce coq- à-l’âne ne néglige pas tota le ment d’autres affaires
du temps, car il est ques tion du blocus de La Rochelle en 1622 (« On
veut Messieurs les Roche lois, / Vous supplier à ceste fois », ibid., p. 8)
– le conflit reli gieux est réglé laco ni que ment : « La mode n’est plus
croyez moy / D’estre Huguenot » (ibid.)

37

Un dernier exemple de coq- à-l’âne imprimé, un Pasquin ou coq- à-
l’asne de cour de 1616, professe le rire en même temps que
l’inco hé rence. Ainsi lit- on vers le début :

38

Pardieu c’est dequoy je me ris, 
A propos des gens de Cocaigne, 
Voilà ceste grande montagne 
Qui n’enfanta qu’une souris 54. 
Or sus courage favoris, 
Les armes craignent les quenouilles […] 55.

L’auteur insiste sur l’insi gni fiance du discours pour mieux s’exprimer
sur des ques tions déli cates. Autre ment dit, étaler le rire dans un tel
pamphlet anonyme auto rise des commen taires qui seraient sans
doute inac cep tables dans d’autres contextes. Pour tant, ce coq- à-l’âne
fait partie d’une vaste produc tion de pamphlets publiés lors de
la régence 56. Or, même si l’auteur ne cache pas sa posi tion

39
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idéo lo gique – « Reigne de femme & d’enfans / N’engendra que chose
sinistre » (p. 5) – ce Pasquin trahit une nouvelle angoisse, du moins
pour cet auteur de coq- à-l’âne, concer nant la censure. Ainsi
« Gueridon », le soi- disant auteur de nombreux pamphlets, « est le
seul homme sur la terre / Qui puisse parler librement 57 ».
Effec ti ve ment, des tenta tives de contrôle concer nant ce qu’il
s’impri mait étaient faites cette même année 1616 58. L’auteur revient
sur cette ques tion, expri mant une nostalgie pour un temps où il y
avait plus de liberté d’expres sion :

Aussi tout le monde discourt 
De ceste liberté de vivre, 
Les croche teurs en font un livre 
Des plus beaux vers de Gueridon : 
En fin tout est à l’abandon, 
Si le Dieu n’y met remedie (Pasquin, op. cit., p. 14)

Ainsi ce Pasquin parle- t-il de la diffi culté de s’exprimer ouver te ment
dans une mise en scène du contrôle crois sant des imprimés. Cette
repré sen ta tion est parfois une mise en abyme de la proli fé ra tion de
pamphlets et de pasquins 59 :

40

Nos gens d’Estat sont en cholere 
Contre les faiseurs de Pasquins, 
Ils ne passent pas en coquins, 
Puis qu’ils prennent à tout usage : 
La fortune fait bon visage 
A celuy qui se sert du temps (Pasquin, op. cit., p. 7)

Or, ce coq- à-l’âne souligne un aspect évident mais néan moins
remar quable concer nant cette pratique litté raire. Pendant des
décen nies, les auteurs ont profité de la souplesse et de la liberté
inhé rente au genre inventé par Marot. Quelle que soit la posi tion
idéo lo gique adoptée, on s’est « serv[i] du temps » sans doute pour
faire des profits écono miques et surtout pour « parler libre ment ». Le
rire ou du moins une présen ta tion qui se veut badine permet une
liberté d’expres sion. C’est l’envers de la conclu sion des Plai sants devis
en forme de coq a l’asne de 1589 (« se faut- il regaillardir, / Puisque
nous en avons licence 60 »).
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NOTES

1  Voir, par exemple, David Claivaz, Ce que j’ay oublié d’y mettre : Essai sur
l’inven tion poétique dans les coq- à-l’âne de Clément Marot, Fribourg,
Éditions univer si taires, 2000 ; Bernd Renner, « Diffi cile est saturam non
scri bere » : L’Hermé neu tique de la satire rabelaisienne, Études rabelaisiennes,
t. XLV, Genève, Droz, « Travaux d’huma nisme et Renais sance », 2007, p. 178-
199 ; Guillaume Berthon, L’Inten tion du poète : Clément Marot « autheur »,
Paris, Clas siques Garnier, « Biblio thèque de la Renais sance », 2014, p. 208-
210, 340-341, 441-442, 541-542.

2  Clément Marot, Œuvres complètes, 2 vol., éd. Fran çois Rigolot, Paris,
Flam ma rion, « GF », 2007-2009, vol. I, p. 219, v. 116 et vol. II, p. 214, v. 10.

3  Sur le « discours cohé rent » du coq- à-l’âne, voir Tatiana Debbagi
Bara nova, « Les genres poétiques diffa ma toires et leurs fonc tions poli tiques
pendant les guerres de reli gion et la Fronde. Conti nuités et ruptures », dans
Jacques Berch told et Marie- Madeleine Frago nard (dir.), La Mémoire des

Évidem ment, le rire joue un rôle primor dial dans les coq- à-l’âne, mais
il s’agit d’un rire ambi va lent sinon poly va lent. Il serait hasar deux de
tirer des conclu sions trop défi ni tives des exemples analysés ci- 
dessus, qui ne repré sentent qu’une modeste propor tion de la
produc tion de coq- à-l’âne pendant les guerres de Reli gion et au- delà.
Il est néan moins évident que le genre se prête à des repré sen ta tions
des affaires du temps qui sont égale ment des inter ven tions dans un
discours public extrê me ment chargé et troublé. Il reste peu de
l’expres sion enjouée de l’échange entre amis des premiers coq- à-l’âne
de Marot et de Jamet, qui faisaient partie d’une tenta tive de réforme
évan gé lique par voie d’un discours inco hé rent, pour paro dier un
ordre et en suggérer un autre. Le durcis se ment du conflit corres pond
à un durcis se ment du rire, que ce soit un rire de défi ou de violence.
Certes « rire est le propre de l’homme » comme disait Rabe lais au
début de Gargantua (1534), mais c’est aussi le propre de l’homme de
torturer et de massa crer ; les coq- à-l’âne en portent témoi gnage. Le
rire poly va lent, joint à la confu sion voulue des coq- à-l’âne, présente
des modes d’accès para doxa le ment précis aux affaires du temps
passé, et cela malgré les diffi cultés de compré hen sion qu’ils posent en
raison de leur historicité.
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guerres de reli gion. La concur rence des genres historiques XVI -XVIII  siècles.
Actes du colloque inter na tional de Paris (15-16 nov. 2002), Genève, Droz,
« Cahiers d’huma nisme et Renais sance », 2007, p. 211-233 (p. 225) ; sur les
allu sions à Marot long temps après sa mort, voir infra et Grégoire Holtz,
« Illogic and Polemic : The Coq- à-l’âne during the Wars of Reli gion »,
Renais sance Studies, vol. 30-1, 2016, p. 73-87 (p. 75-76), [accès
restreint, DOI 10.1111/rest.12203].

4  « Epistre du Coq à l’asne », Biblio thèque natio nale de France (BnF), ms.
Fran çais 25567, f. 10 r . Ce coq- à-l’âne se trouve égale ment dans un recueil
de Rasse des Neux, BnF, ms. Fran çais 25561, f. 11-12.

5  « Discours et recueil de plusieurs coqs à l’asne, super scrip tions, epistres,
epigrammes, orai sons, ethos, odes et huic tains, depuis 1525 jusques à 1569
et 1577 », BnF, NAF 1870, f. 39 r .

6  T. Debbagi Bara nova, « Les genres poétiques diffa ma toires », art. cité,
p. 226.

7  Ainsi, un même coq- à-l’âne peut paraître dans plusieurs versions, parfois
avec des variantes. Par exemple, Du coq à l’asne sur les Tragœ dies de France.
Arnaud à Thony (1585-1589), se trouve dans 4 manus crits (dont un de Rasse
des Neux et deux de L’Estoile) et un imprimé ; Fran çois Rouget, « Sur les
coq- à-l’âne d’Arnaud et de Thony. Circu la tion manus crite (P. de L’Estoile,
Rasse des Neux) et imprimée (1589) de deux pièces sati riques autour de la
Ligue (1585-1589) », dans Cécile Huchard et Jean- Claude Ternaux (dir.),
Calliope et Mnémo syne. Mélanges offerts à Gilbert Schrenck, Paris, Clas siques
Garnier, 2017, p. 269-299. Sur ces collec tion neurs, voir Mark Green grass,
« Outs poken Opinions as Collec tible Items ? Enga ge ment and
divertissement in the French Civil Wars », Renais sance Studies, vol. 30-1,
2016, p. 57-72, [accès restreint, DOI 10.1111/rest.12202] ; et Tom Hamilton,
Pierre de L’Estoile and His World in the Wars of Religion, Oxford Univer sity
Press, 2017.

8  Voir T. Debbagi Bara nova, art. cité, et « La poésie dénon cia trice pendant
les guerres de reli gion. “Faites fondre sur luy vos carmes saty riques” »,
Revue fran çaise d’histoire des idées politiques, 26, 2007/2, p. 24-
67, DOI 10.3917/rfhip.026.0024 ; G. Holtz, « Illogic and Polemic », art. cité ;
Fr. Rouget, « Sur les coq- à-l’âne d’Arnaud et de Thony », art. cité, p. 272 ;
Jean Vignes, « Chan sons à massa crer. Coq- à-l’âne et chan sons catho liques
autour de la Saint- Barthélemy », dans Luce Albert et Mickaël Ribreau (dir.),
Polé miques en chanson. IV -XVI  siècles, Presses univer si taires de Rennes,
« Inter fé rences », 2022, p. 347-381 ( je tiens à remer cier J. Vignes d’avoir
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partagé son article avec moi avant sa publi ca tion). Il existe des coq- à-l’âne
qui ne s’attaquent pas à l’actua lité mais qui visent des cibles tradi tion nelles
de la satire morale, par exemple, le Pasquil ou coq a l’asne de M. Guillaume
pour balleier les ordures de ce temps, Paris, Abraham Cous tu rier, 1616.
D’autres sont des gali ma tias plus ou moins inco hé rents mais guère
sati riques, par exemple, le Coq- à-l’asne sur le mariage d’un
cour tisan crotesque de 1620, repris dans les Jeux de l’inconnu (voir Adrien de
Monluc, comte de Carmain, Œuvres versi fiées. Les pensées du soli taire. Les
jeux de l’inconnu. Fable des amours du jour et de la nuit, éd. Michael Kramer,
Paris, Cham pion, « Sources clas siques », 2007, p. 617-626). Sur cette
combi naison de l’actuel et de l’inac tuel dans la satire, voir Pascal Debailly,
« Indi gna tion sati rique et actua lité », Pratiques et formes littéraires, 19 : Rire
des affaires du temps (1560-1653). L’actua lité au prisme du rire, Flavie
Kerau tret (dir.), 2022, DOI 10.35562/pfl.409.

9  Coq a l’asne ou discours mystique sur les affaires de ce temps, Paris,
Anthoine du Brueil, 1614, p. 3-4 ; voir « On dit par injure à un homme, que
c’est un oison, qu’il se laisse mener comme un oison, pour dire, que c’est un
sot, qui ne sçait pas se conduire, qu’il n’agit que par l’organe
d’autruy », Furetière, Diction naire universel, t. II, La Haye, Rotterdam, A. et
R. Leers, 1690, entrée « oison » ; « mananda » est une excla ma tion à
valeur affirmative.

10  Antoine Oudin, Curio sitez fran çoises, pour supple ment aux Dictionnaires
[…], Paris, Antoine de Somma ville, 1640, p. 436.

11  « Colas » est un dimi nutif de Nicolas selon Randle Cotgrave, A Dictio narie
of the French and English Tongues, Londres, Adam Islip, 1611, n. p.

12  BnF, ms. Fran çais 25567, f. 35 v  et 91 r .

13  Pour le contexte histo rique des événe ments racontés dans les coq- à-
l’âne, nous avons consulté Arlette Jouanna, Jacque line Boucher, Domi nique
Biloghi et Guy Le Thiec, Histoire et diction naire des guerres de Religion,
Paris, Laffont, 1998 (ici p. 37).

14  BnF, ms. Fran çais 25567, f. 12 v .

15  Selon la BnF, le manus crit en ques tion est un « Recueil de pièces fugi tives
sur divers person nages du temps de Charles IX, et analyse de divers
ouvrages du XVII  siècle ».

16  Casimir Chevalier, Pièces histo riques rela tives à la Chas tel lenie
de Chenonceau […], Paris, Techener, 1864, p. CXXIV-CXXV.

o o

o

e

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k30428803
https://doi.org/10.35562/pfl.407
https://dx.doi.org/10.35562/pfl.409
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k999323
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k999323/f3.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k310170j
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k50509g/f2.item
https://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ark:/12148/cc539936
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b9063355w/f38.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b9063355w/f93.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b9063355w/f15.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b9063355w/f2.item
https://books.google.fr/books?id=98o-AAAAcAAJ&hl=fr&pg=PP1
https://books.google.fr/books?id=98o-AAAAcAAJ&hl=fr&pg=PR124


Coq-à-l’âne et affaires du temps (1565-1622)

17  Simone Weil, L’Enra ci ne ment ou Prélude à une décla ra tion des devoirs
envers l’être humain [1949], éd. Florence de Lussy, Paris, Flam ma rion, 2014,
p. 177.

18  Sur la rumeur à cette époque, voir Emily Butterworth, The Unbridled
Tongue : Babble and Gossip in Renais sance France, Oxford Univer sity Press,
2016 (pour le désac cord comme essence de commu ni ca tion dans la sphère
publique, voir p. 145-146).

19  J. Vignes, « Chan sons à massa crer », art. cité.

20  Sur ce texte, voir aussi G. Holtz, « Illogic and Polemic », art. cité.

21  Coq a l’asne des hugue notz tuez & massacrez à Paris le XXIIII. jour
d’Aoust. 1572, Lyon, Benoist Rigaud, 1572, sig. A5 r -v  ; voir l’édition dans
J. Vignes, « Chan sons à massa crer », art. cité, p. 373-381, v. 121-126 ;
l’expres sion « rions d’autant » est sans doute une adap ta tion d’une autre
locu tion, « Boire d’autant. i. boire l’un à l’autre, & beaucoup », A. Oudin,
Curio sitez françoises, op. cit., p. 44 (cité dans J. Vignes, « Chan sons à
massa crer », art. cité, p. 363, n. 36).

22  Voir Mathieu de La Gorce, « Rire en 1572 ? Les hu- guenons de
Saconay », Pratiques et formes littéraires, 19, 2022,
op. cit., DOI 10.35562/pfl.500.

23  Simone Weil, « Lettre à Georges Bernanos » (1938), dans Œuvres,
éd. Florence de Lussy, Paris, Galli mard, « Quarto », 1999, p. 408.

24  J. Vignes, « Chan sons à massa crer », art. cité, p. 362.

25  C’est une allu sion aux animaux de boucherie, voir ibid., p. 378, n. 100.

26  Voir, par exemple, son troi sième coq- à-l’âne, v. 101-124.

27  J. Vignes, « Chan sons à massa crer », art. cité, p. 371.

28  Ms. Fran çais 4897, f. 153 r -154 r  ; voir le cata logue archives et
manus crits de la BnF.

29  Par exemple, Chris tophe de Bordeaux envi sage les « ministres […] dans
des four chaux » et rêve de voir Coligny noyé : « Quel passe- temps si l’on
voyoit l’Admiral, / Naiger luy & son cheval / Dans le Rosne de Lyon », Beau
Recueil de plusieurs belles Chan sons spiri tuelles, avec ceux des hugue nots
here tiques & ennemis de Dieu […], Paris, Magde leine Berthelin, s. d. [1569 ou
1572 ?], cité dans J. Vignes, « Chan sons à massa crer », art. cité, p. 354.

30  Voir R. Anthony Lodge, A Socio lin guistic History of Pari sian French,
Cambridge Univer sity Press, 2004, p. 135.
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31  Nous citons l’édition d’Henri Meylan, Épîtres du coq à l’âne : contri bu tion
à l’histoire de la satire au XVI  siècle, Genève, Droz, 1956, p. 88-110, v. 697-698
(voir aussi « la Poli tique / Demande une commune paix », p. 103, v. 430-431).
Meylan trans crit un texte qui se trouve à la Biblio thèque centrale de Zurich
(1575, cote 18.190,32) ; Rasse des Neux l’avait colligé égale ment, BnF, ms.
Fran çais 22563, f. 35-43 (éd. cit., p. 88, n. 1) ; sur ce coq- à-l’âne voir G. Holtz,
« Illogic and Polemic », art. cité (p. 82-83 et n. 50).

32  Clément Marot, Œuvres complètes, éd. cit., t. 1, p. 216, v. 4-7.

33  G. Holtz, « Illogic and Polemic », art. cité, p. 75 et n. 11 ; il reprend des
vers de ce début du premier coq- à-l’âne, p. 96, v. 194-195 ; un long coq- à-
l’âne de 1585 reprend ces mêmes vers du premier coq- à-l’âne de Marot, BnF,
ms. Fran çais 25567, f. 126 v .

34  Du coq à l’asne (1575), dans H. Meylan, Épitres du coq à l’âne, op. cit.,
p. 104, v. 463-473.

35  Ailleurs, d’une manière légè re ment plus dissi mulée, Cathe rine de
Médicis devient une « Niatu pemmef » et une « Enneih cemmef », p. 106,
v. 563-564 ; G. Holtz, « Illogic and Polemic », art. cité, p. 79.

36  BnF, ms. Fran çais 25567, f. 40 r  (il existe une autre version manus crite,
BnF, ms. Cinq cents de Colbert 500, f. 181 r  sqq.)

37  Ibid.

38  Jacques d’Orson vil liers, Seigneur de Courcy (?-1582), « gentil homme
ordi naire du roi » (Archives natio nales, Châtelet de Paris, Y//119-Y//123,
f. 350).

39  BnF, ms. Fran çais 25567. Il existe au moins deux autres versions
manus crites, dans un recueil de Rasse des Neux, ms. Fran çais 22564, ainsi
que ms. Cinq cents de Colbert 500, f. 175 sqq.

40  Voir aussi Le Testa ment de Henry de Valoys, recom mandé à son amy Jean
d’Espernon […] Avec un Coq à l’Asne, s. l., Jaques Varengles et Denis
Binet, 1589.

41  Voir, par exemple, le commen taire de Pierre de L’Estoile, Registre- Journal
du règne de Henri III, t. 4 (1582-1584), éd. Made leine Lazard and Gilbert
Schrenck, Genève, Droz, 2000, « Textes litté raires fran çais », p. 80, et les
satires qui suivent.

42  « *il ressemble le Gascon, il n’a qu’un vice il est trop vaillant, c’est pour
dire qu’un homme n’est pas des plus courageux » et « *faire du Cuir d’autruy
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large cour roye. i. estre liberal du bien des autres », A. Oudin,
Curio sitez françoises, op. cit.

43  Voir David Potter, « King ship in the Wars of Reli gion: The Repu ta tion of
Henri III of France », Euro pean History Quarterly, 25-4, 1995, p. 485-528
(p. 506), [accès restreint, DOI 10.1177/026569149502500401].

44  BnF, ms. Fran çais 25567, f. 64 v .

45  Ibid., f. 84 v  ; une autre version est dans un recueil de Rasse des
Neux, ms. Fran çais 22564.

46  Registre- Journal du règne de Henri III, t. 4 (1585-1587), op. cit., p. 98 ; sur
les diffé rentes versions de ce coq- à-l’âne, voir n. 13 supra.

47  Voir par exemple la célèbre Satyre menippee de la vertu du
Catho licon d’Espagne. Et de la tenue des Estats de Paris de 1593.

48  Voir l’édition critique du Recueil des sotties françaises, t. 1, éd. Marie
Bouhaïk- Gironès, Jelle Koop mans et Katell Lavéant, Paris, Clas siques
Garnier, 2014, p. 509-524. Une édition de 1589 s’écrivant Les Plai sans Devis
en forme de coq a l’asne. Recitez par les Suppostz du Seigneur de la Coquille,
en l’an 1589 (Lyon, Seigneur de la Coquille) peut être consultée sur le site
de Gallica.

49  Ibid., p. 519, n. 2.

50  Discours veri table de ce qui s’est fait et passé durant le siege de Roüen […]
Avec un cocq à l’asne sur ce qui c’est [sic] passé audict siege, Lyon, Jean
Patrasson, 1592. Les deux parties, désor mais sépa rées, sont à la biblio thèque
muni ci pale de Lyon et sont dispo nibles sur Gallica : https://gallica.bnf.fr/ar
k:/12148/bpt6k79836s (première partie) et https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/
bpt6k999563 (seconde partie), conte nant le Coq à l’asne fort recreatif sur le
siege et desli vrance de Rouen (biblio thèque muni ci pale de Lyon, FC147-27).

51  Voir Philip Benedict, Rouen during the Wars of Religion, Cambridge
Univer sity Press, 1981, p. 218-222.

52  Biblio thèque de l’Arsenal, ms. Ms-4115 (Recueil Conrart in-4 , t. 10).

53  Le Coq a l’asne envoyé de la cour, 1622, p. 6.

54  Lieu commun : « partu rient montes, nascetur ridi culus mus »,
dans Horace, Satires, Epistles, and Ars poetica [1926], Loeb Clas sical Library,
194, éd. et trad. H. Rushton Fair clough, Cambridge, MA, Harvard Univer sity
Press, 1929, v. 139.

55  Pasquin ou coq- a-l’asne de cour, s. l., s. n., 1616, p. 3.
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ABSTRACTS

Français
Pendant les guerres de Reli gion et au- delà, des auteurs anonymes se sont
atta qués aux affaires du temps par le prisme du rire et de l’inco hé rence du
coq- à-l’âne. Tous les camps du conflit – protes tant, catho lique, ligueur et
poli tique – ont repris le genre inventé par Marot. Cet article cherche à
mettre en lumière une sélec tion de ces textes peu connus pour aborder la
ques tion du lien entre le rire, le non- sens et l’actua lité. Le coq- à-l’âne est
souvent ancré dans une situa tion précise. Il s’agit d’inter venir dans les
circons tances contem po raines par voie de polé miques violentes. Le coq- à-
l’âne se relève être une pratique litté raire privi lé giée pendant des décen nies
pour aborder des affaires du temps conflictuelles.
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English
During the French Wars of Reli gion and beyond, anonymous authors
addressed current affairs through laughter and inco her ence in a genre
known as coq- à-l’âne. All sides of the conflict – Prot est ants, Cath olics, the
Cath olic League and ‘Poli tiques’ – reappro pri ated this poetic form invented
by Marot. This article seeks to bring a number of these little- studied pieces
to light to address the issue of the link between laughter, nonsense, and
current affairs. Coq- à-l’âne were often rooted in specific events during the
wars. They tend to inter vene in current affairs through violent polemics. For
several decades, coq- à-l’âne became a signi ficant means to address conflict- 
ridden times.
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